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Le XXIe siècle prolonge une tradition active de cir-
culation des biens et des personnes accélérée au 
siècle précédent. Le développement du phéno-
mène des médias de masse a pris progressivement 
des dimensions planétaires en recomposant les 
cartes d’inluence et en multipliant les sources et 
les modes d’accès à l’information. Les systèmes de 
communication ont connu un essor considérable 
et rapide, couronné par la révolution numérique au 
cours des trois dernières décennies, avec l’inlation 
accrue des sources et la saturation de production 
des messages qui génère une dispersion des inté-
rêts face au déluge des lux et à la multiplication 
des attraits. Or, dans un monde qui se démembre, 
la concentration et la centralisation hégémoniques 
imposent un recadrement des expressions et une 
amorce de recherche de l’équilibre informationnel 
que certains médias émergents tentent de com-
bler. Ils créent des lieux de socialisation et de ras-
semblement fort intéressants, visant à amoindrir, 
quoique de manière symbolique et peu signii-
cative, la domination de l’expression médiatique 
croissante. Il s’agit des médias réputés ethniques, 
c’est-à-dire créés par des personnes issues de com-
munautés culturelles diférentes et vivant dans 
un pays d’adoption. Le contenu porte en partie 
ou en totalité sur l’actualité et les problématiques 
des pays d’origine en utilisant tantôt la langue 
les médias ethniques, des espaces de socialisation
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la communauté marocaine résidant au Québec dispose  
de deux journaux qui lui délivrent une information de proximité. 
ces médias ont un double rôle dans la société québécoise :  
faire valoir les atouts et les créations de la communauté  
et améliorer le dialogue avec la société d’accueil.  
Entre deux cultures, ils assurent également un lien fort 
avec le pays d’origine des migrants. En donnant corps à leur 
identité diasporique, ils assurent les conditions d’une double 
appartenance vécue de manière apaisée.    
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d’origine des personnes concernées, tantôt la 
langue du pays d’accueil. 
Cette tentative de déinition du concept est impor-
tante pour éviter d’emblée la confusion, du moins 
ici au Québec, entre médias ethniques et médias 
communautaires, lesquels, dans cette province, 
se réfèrent à des médias de quartiers et de muni-
cipalités, qui sont multiples et qui bénéicient 
d’un appui gouvernemental inancier leur per-
mettant d’être actifs au sein de leur communauté 
d’appartenance. 
Les médias ethniques composent avec une réa-
lité sociodémographique et des déis de disper-
sion de l’intérêt, reléguant le discours médiatique 
parfois au second rang des priorités face au pro-
blème de la survie et de la continuité du média, 
ce qui afecte inconditionnellement les conte-
nus et amenuise parfois la idélité des récepteurs. 
Dans cette mouvance, le rôle de ces médias eth-
niques est au centre de la rélexion sur l’apport 
à la communauté d’origine. Les médias créés par 
des Marocains résidant à l’étranger et dont le 
contenu porte sur des problématiques vécues par 
les immigrants de ces pays alimentent la réflexion 
sur le rôle de ces tribunes dans le rapprochement 
entre la communauté concernée et son intégration 
harmonieuse entre deux sociétés d’appartenance. 
Certains ont acquis une noto-
riété signiicative comme 
Yabiladi.com et Baldi.com qui 
œuvrent sur le Web par-delà 
leurs territoires d’interac-
tion directe. Dans le cadre de 
cet article, nous envisageons 
de voir les médias ethniques 
marocains du Québec, basés notamment à Mon-
tréal, à travers une réflexion sur leur rôle en tant que 
lien entre le pays d’origine et le pays d’accueil et un 
instrument de rapprochement entre les membres 
de la diaspora, d’une part, et entre cette diaspora 
et le pays d’accueil, de l’autre. Cependant, il est di -
cile d’aborder les médias ethniques sans appréhen-
der leur contexte d’émergence et les complexités 
entourant leur évolution dans un monde qui a vu se 
déconstruire les carcans classiques d’accès à l’infor-
mation et éclater les frontières.
 
Contexte de circulation  
de l’information 
L’évolution des médias ethniques accompagne les 
flux migratoires et la constitution de communautés 
d’expatriés à travers le monde. Leur regroupement 
et leur organisation autour d’expressions fédéra-
trices s’appuient sur des engagements sociaux, éco-
nomiques ou politiques. L’expression médiatique 
cimente les autres volontés si le cadre contextuel s’y 
prête, et ce, compte tenu de la nature de la diaspora 
et de ses ambitions identitaires transnationales.
La contribution des médias à la construction de 
l’information et leur action sur l’opinion publique 
varient selon les situations, mais son impact n’est 
plus contesté depuis les travaux de Paul Lazarsfeld 
et de l’école de Columbia dans les années 1940. 
Or l’expression médiatique a connu une explosion 
sans précédent à la in du XXe siècle avec l’émer-
gence d’une multitude de moyens et de supports 
médiatiques. La circulation de l’information est 
entrée aujourd’hui dans l’ère de l’instantanéité, 
de la surabondance et de la difusion tous azimuts 
des contenus, ce qui a conduit à un changement 
radical au niveau des habitudes d’accès à l’infor-
mation. C’est ce que Rémy Riefel qualiie d’“ère 
de la médiatisation1”. On est rentré également 
dans l’ère de l’animation communicationnelle, 
avec la participation citoyenne à une multiplica-
tion de productions, de plateformes et de conte-
nus qui ont grandement aboli les frontières et les 
distances entre les groupes humains. Cette disloca-
tion impromptue des relations à l’information est 
l’une des résultantes de la mondialisation néo-libé-
rale qui a su implanter des systèmes de communi-
cation planétaires en réseaux2.
Loin de créer un chaos informationnel ou une rup-
ture au niveau du lux d’informations planétaire, 
Aujourd’hui, la diaspora 
désigne l’avènement 
de cultures et d’identités 
hybrides, placées davantage 
sous le signe du mélange 
que de la continuité. 
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on voit émerger plusieurs théories qui s’opposent 
entre ceux qui préconisent l’homogénéisation3 et 
ceux qui remettent en question le déséquilibre qui 
accompagne l’expansion4. La présence des médias 
peut se mesurer selon l’hégémonie exercée par 
l’envahissement des canaux d’information dispo-
nibles qu’exercent beaucoup de pays occidentaux, 
et donc la production unidirectionnelle des dis-
cours construits selon des perceptions culturelles 
et des analyses souvent prédéinies. 
Les médias ethniques agissent sur un terrain res-
treint à la fois au niveau de l’audience et de l’im-
pact. Leur nombre est peu représentatif du paysage 
médiatique en général et se justiie en fonction de 
l’importance de la communauté à laquelle appar-
tient le promoteur de chaque média. Leur force 
demeure cependant non négligeable, ils sont por-
teurs de voix et d’expressions susceptibles de ral-
lier des minorités dans des pays démocratiques ou 
simplement de favoriser le rapprochement parmi 
les membres d’une communauté culturelle. Ce 
phénomène des médias ethniques n’est pas récent. 
Les premiers articles remontent, selon Isabelle 
Rigoni, à la moitié du XIXe siècle en France, rédi-
gés par les Arméniens, et au Canada, par les Alle-
mands. Par ailleurs, aux États-Unis, existaient 
déjà à Chicago depuis 1922 des communautés 
qui, selon Robert Ezra Park, utilisaient ce genre de 
médias pour maintenir le lien avec leurs pays d’ori-
gine5, dans un contexte où les communications se 
faisaient rares et les immigrants étaient considérés 
comme coupés de leurs racines identitaires. 
Aujourd’hui, les enjeux sont diférents. Les médias 
ethniques sont tributaires d’un public restreint 
appartenant à la même origine ethnique et cultu-
relle et sont soumis à la pression d’un tirage repré-
sentatif et à celle de ses publics destinataires, ain 
de couvrir et de justiier les annonces publicitaires, 
souvent di ciles à obtenir. Ils s’inscrivent dans une 
dynamique de rapprochement, de création d’équi-
libre entre les attentes du public féru de contenus 
signiicatifs de sa réalité migratoire et les retom-
bées promotionnelles des annonceurs, visant les 
consommateurs des communautés culturelles. Le 
déi de ces médias est a priori d’intervenir sur plu-
sieurs volets et d’intégrer plusieurs formes et inté-
rêts allant de l’économie à l’inclusion identitaire.
 
les traits saillants du fait 
migratoire
La communauté marocaine résidant au Canada 
constitue un maillon de la chaîne des 3 millions 
et demi d’immigrants marocains ayant choisi 
de s’expatrier dans diférents pays de la planète 
pour des raisons économiques, sociales ou autres. 
Elle compte plus de 120 000 personnes, selon les 
sources consulaires, et autour de 48 000, selon les 
sources canadiennes de Statistique Canada. Cette 
communauté porte en elle un attachement au pays 
d’origine que le processus d’immigration alimente, 
compte tenu de l’efet du choc culturel et des dif-
férentes interactions générées par le fait migra-
toire. Peut-on lui attribuer le terme ambigu de 
“diaspora”  ? Le concept de diaspora a complète-
ment changé au cours de ces dernières décennies. 
Au départ, il relétait l’idée de maintien et de conti-
nuité d’une culture et d’une identité en dépit de 
leur dispersion. Les fameux exemples de diaspora 
montrent comment les populations d’un territoire 
ou d’une appartenance ethnique ayant opté pour 
l’exil prolongent la tradition de la communauté 
d’origine et s’en réclament de manière parfois plus 
forte que la population locale. Aujourd’hui, la dias-
pora désigne l’avènement de cultures et d’identi-
tés hybrides, placées davantage sous le signe du 
mélange que de la continuité. Les représentants de 
cette diaspora se réclament d’une double apparte-
nance, parfois antinomique. Or le rôle diasporique 
de cette communauté est plus actif dans le sens où 
non seulement elle se réclame du pays d’origine 
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et y conirme son attachement, mais elle contri-
bue aussi de manière continue à sa coconstruction 
identitaire et sociale. 
La création d’un ministère de la Communauté maro-
caine à l’étranger est signi ficative à maints égards. 
Le lien diasporique avec la population marocaine 
de l’étranger est doublement considéré. Il existe au 
moins un interlocuteur officiel capable d’interagir et 
de réléchir à l’apport de cette communauté appelée 
à contribuer au développement du pays d’origine. 
Le discours conciliateur de double appartenance est 
perçu positivement, compte tenu qu’une diaspora 
ne peut être eicace que si elle a fait preuve d’in-
tégration dans le pays d’accueil. Double paradoxe 
ou conciliation de deux 
univers dans un monde 
de plus en plus mondia-
lisé. En tout cas, l’évolu-
tion des mentalités permet 
de noter positivement 
cette ouverture inévitable 
dans laquelle s’identiie-
raient plusieurs membres 
de cette diaspora. C’est 
une initiative qui brise les carcans classiques de 
la méiance entre les membres de la communauté 
diasporique et les représentants du gouverne-
ment. Les multiples déplacements des ministres et 
de leurs collaborateurs à travers les pays à la ren-
contre de la communauté établissent des relations 
plus sereines avec le pays d’origine, sans compter 
que le discours traditionnaliste de l’appartenance 
citoyenne exclusive au pays d’origine a été évacué 
des tribunes oicielles.
 
une situation d’interculturalité  
au Québec
Les médias ethniques au Québec sont basés 
essentiellement à Montréal, une métropole multi-
ethnique par excellence et qui réunit une popula-
tion qui dépasse le tiers de la population totale de 
la province. Cela est représentatif de l’impact des 
médias et de la représentativité des communautés 
culturelles et aussi de l’importance de l’expression 
plurielle de ses habitants dans un contexte qui a ses 
particularités de consommation médiatique et sa 
perception de l’autre. L’expression médiatique eth-
nique dans cette ville compte près d’une cinquan-
taine de médias. De cette multitude, on recense, 
pour la communauté marocaine, deux médias écrits 
que nous avons consultés et qui témoignent de la 
création d’une dynamique de connexion avec le pays 
d’origine. Pour le côté virtuel, nous avons recensé 
le site Bladi.com, qui non seulement est ouvert 
à travers plusieurs pays, mais compte aussi des 
membres au Québec, notamment des internautes 
sur les forums de discussion. Il est présent égale-
ment aux États-Unis et en Europe et ofre, outre les 
contenus d’information, une tribune animée par 
des internautes marocains de plusieurs pays. 
Du côté du pays d’accueil, le système démocra-
tique favorise l’expression individuelle et collec-
tive, selon les marges de manœuvre permises, 
notamment dans une société où il y a une majo-
rité dominante. Au Québec, la politique d’immi-
gration repose sur l’interculturalisme, qui est un 
modèle d’immigration basé sur l’inclusion. À cet 
efet, le migrant est invité à adhérer aux valeurs 
de la société d’accueil tout en faisant valoir les 
atouts de sa culture d’origine, à condition qu’elle 
ne contredise pas le socle des valeurs communes. 
Dans cette perspective, le rôle des communau-
tés est de seconder celui de la majorité, contrai-
rement au multiculturalisme canadien qui, lui, 
laisse une marge de manœuvre plus signiicative à 
l’expression des communautés culturelles. Dans le 
site Internet de Patrimoine Canada, le multicultu-
ralisme est décrit ainsi : “Le multiculturalisme cana-
dien (…) permet à tous les citoyens de conserver leur 
identité, d’être fiers de leurs ancêtres et d’éprouver un 
sentiment d’appartenance. L’acceptation donne aux 
Canadiens un sentiment de sécurité et de coniance 
en soi qui les rend plus ouverts aux diverses cultures 
et plus tolérants envers celles-ci. L’expérience cana-
Les médias ethniques 
au Québec sont basés 
essentiellement à Montréal, 
une métropole multi-ethnique 
par excellence et qui réunit 
une population qui dépasse 
le tiers de la population totale 
de la province. 
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dienne a prouvé que le multiculturalisme encourage 
l’harmonie raciale et ethnique ainsi que la compréhen-
sion interculturelle, et décourage la marginalisation, la 
haine, la discrimination et la violence6.”
La littérature n’a pas consacré d’études détaillées 
aux médias ethniques créés par des Marocains 
au Québec, ni d’ailleurs de manière signiicative 
aux autres médias ethniques. Ces derniers, basés 
essentiellement au Québec, interviennent en 
marge du paysage médiatique. Seul un journal 
ethnique de la communauté italienne manifeste 
une réussite signiicative et jouit d’une audience 
importante pour une communauté presque bicen-
tenaire dans la province. Les journaux ethniques 
ma ro cains au Québec demeu rent peu nombreux et 
leur impact médiatique local reste restreint. Une 
seule recherche académique à notre connaissance 
a étudié les médias ethniques marocains et une 
autre, plus générale, fondée sur l’analyse d’un son-
dage, incluant plusieurs communautés culturelles, 
dont la maghrébine, a porté sur l’attachement des 
communautés culturelles aux médias ethniques 
de leurs pays d’origine. Au niveau académique, 
des chercheurs appellent à observer et à étudier 
l’évolution de cette expression, mais les partis pris 
et les préjugés ne manquent pas de justiier les 
résistances. 
D’autre part, il n’est pas aussi rare de voir des 
commentaires mettant à l’épreuve, dans les 
médias nationaux québécois comme au Canada, 
des membres des communautés culturelles. La 
perception de ces communautés et les événe- 
ments couverts sont cependant plutôt neutres ou 
parfois négatifs. En 2007, l’entreprise d’ana- 
lyse de contenus médiatiques québécois, Inluence 
Communication, publiait un rapport démon-
trant que “83  % de toute la couverture médiatique 
accordée à l’une ou l’autre des nombreu ses commu-
nautés ethni ques du Québec a été réalisée en marge 
de sujets controversés ou dans le cadre de situations 
conlictuelles7”. Commentant cette analyse, le chro-
niqueur du Devoir, Paul Cauchon, a airmé : “Autre-
ment dit, dans l’immense majorité des cas, lorsque les 
médias ont parlé des communautés ethniques, c’était 
toujours en référence à des conflits, à des tensions, à 
des problèmes. C’est quand même quelque chose8.”
 
la création des médias  
ethniques marocains
Dans un Québec pluriel, les communautés tra-
vaillent leur visibilité dans la diversité et le vivre 
ensemble. Les médias ethniques, porte-étendards 
de cette participation, relaient l’information auprès 
des communautés concernées. La participation 
de la Diasporas marocaines emprunte plusieurs 
expressions (médias, réseaux sociaux, associa-
tions). Ces réseaux favorisent l’émergence des liens 
entre les membres de la communauté à travers des 
initiatives ponctuelles dans une mosaïque multi-
culturelle québécoise complexe. La répartition ter-
ritoriale de cette diaspora encore minoritaire et 
en construction dans un bassin migratoire aguerri 
s’inscrit dans la mouvance d’un mode d’immigra-
tion bicéphale, caractérisé par l’hétérogénéité de ses 
membres. D’un côté, il y a 
une communauté judéo-
marocaine ancrée dans la 
société d’accueil puisqu’elle 
est pionnière en matière 
d’immigration et se recon-
naît aussi dans la commu-
nauté juive en général dont 
l’installation au Québec 
remonte à plus d’un siècle, 
ce qui lui donne l’avan-
tage de la durée et d’une implication plus active 
dans la société. De l’autre côté, la communauté de 
confession majoritairement musulmane, installée 
plus récemment, est à la recherche de davantage 
de cohésion avec la société d’accueil et de maintien 
de contact avec la société d’origine. Les deux com-
munautés œuvrent à consolider leur appartenance 
autour d’enjeux sociaux et culturels partiellement 
uniformes. 
Les médias ethniques 
marocains du Québec ne  
se reconnaissent pas  
parmi les médias de masse  
du pays d’accueil, compte tenu 
de leur situation marginale 
et des sujets qu’ils abordent, 
visant un lectorat du pays 
d’origine. 
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Qu’est-ce qui caractérise ces médias ethniques 
et quelle est leur vocation  ? Les médias eth-
niques marocains du Québec ne se reconnaissent 
pas parmi les médias de masse du pays d’ac-
cueil, compte tenu de leur situation marginale et 
des sujets qu’ils abordent, visant un lectorat du 
pays d’origine. Aussi, selon les promoteurs de ces 
médias, leur position marginale les conforte dans 
leurs choix éditoriaux et leur mission de rappro-
chement. Leur principal déi est la survie. Les 
deux journaux ethniques qui s’intéressent actuel-
lement à leur communauté au Québec et qui 
couvrent l’actualité de cette communauté, notam-
ment à Montréal, sont Atlas Média et Maghreb 
Canada-Express. Deux autres magazines ont publié 
quelques numéros avant de cesser de paraître au 
format papier. Les deux journaux actifs cités dis-
posent de sites Internet pour un lectorat plus 
étendu, sont écrits en français et distribués gra-
tuitement dans des lieux commerciaux et asso-
ciatifs. Leur tirage varie entre 10 000 exemplaires 
pour le bimensuel Atlas Média et 5  000 pour le 
mensuel Maghreb Canada-Express, ce qui est consi-
dérable pour des médias qui doivent compter sur 
des annonceurs d’origine marocaine ou des ven-
deurs de produits et de services en lien avec les 
besoins communautaires. La survie pendant plus 
d’une décennie de ces deux journaux nés en 2003 
conirme leur résistance face aux aléas de la fra-
gilité qui caractérise habituellement les médias 
ethniques. L’un des secrets de la réussite et de la 
popularité de ces deux médias est la compétence 
de leurs détenteurs, professionnels aguerris, et la 
qualité de leur traitement de l’information.
 
Une expression diasporique 
On peut légitimement poser la question de l’uti-
lité des médias ethniques marocains pour la com-
munauté à laquelle ils s’adressent. Cependant, la 
réponse à cette question ne peut être uniforme, ni 
tranchée. En efet, dans un monde en pleine muta-
tion, l’accès à l’information du pays d’origine n’est 
plus un idéal inatteignable. Le développement d’In-
ternet et des autres plateformes favorise, dans la 
langue de choix des usagers, le rapprochement avec 
la société d’origine, à travers les médias satellitaires, 
les médias sociaux et autres outils de socialisation 
en ligne. Plus encore, le contact direct est facile avec 
la famille et les proches. Il renforce les liens sans 
l’intermédiaire d’un média ethnique dont la fré-
quence de publication demeure relativement lente 
et donc peu versée dans l’actualité. 
L’efort d’adaptation est non négligeable. Les 
médias marocains cités plus haut utilisent leur site 
Web, ce qui leur permet, théoriquement, de demeu-
rer actifs en cas de besoin pour alimenter l’infor-
mation et donc maintenir le contact fragile avec 
un lecteur de plus en plus exigeant. Le site d’Atlas 
Médias connaît plus de 1  000 visiteurs par jour. 
L’autre média compte aussi un lectorat idèle et 
international. Selon son promoteur que nous avons 
interviewé pour les besoins de ce texte, la version 
électronique est consultée par 56 % de lecteurs des 
diférentes provinces canadiennes, 20 % venant de 
l’Europe et, dans une faible proportion, du Japon, 
de Russie, et même de Chine.
L’efet psychologique indéniable de pouvoir se 
reconnaître plus facilement dans les médias eth-
niques permet aux usagers de conserver l’attache 
avec leur pays d’origine. Ils peuvent ainsi s’identi-
ier avantageusement dans une publication mise à 
leur disposition gratuitement. Le facteur publici-
taire est aussi non négligeable.
Nous avons questionné le directeur de publica-
tion d’Atlas Média sur la ligne éditoriale du journal 
et sur le secret de sa longévité. Il nous a conirmé 
que son journal vise à favoriser l’intégration des 
Marocains du Québec et à leur donner une visibi-
lité à travers une action citoyenne. Le journal tra-
vaille aussi à faire connaître les réalisations de cette 
communauté et à défendre le rapprochement et la 
proximité de ses membres. Quant à la longévité, 
M. Dadès annonce que, dès que la publication d’un 
numéro est retardée de quelques heures, les appels 
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des lecteurs et les courriels commencent à fuser.
Cet attachement témoigne de l’adaptation du 
média aux besoins de la population concernée. Il 
demeure un outil d’expression rassembleur et pal-
liant le manque de représentativité dans les médias 
nationaux. Le journal respecte sa charte éditoriale, 
établie en 2003, dont les principales dispositions 
visent à répondre aux besoins en informations des 
originaires du Maroc (et plus largement des ori-
ginaires du Maghreb) vivant au Canada, par une 
information de proximité. Le journal se donne 
aussi pour mission d’assurer un rôle pédagogique 
en matière de citoyenneté et d’engagement civique 
et social. Il joue également un rôle d’animation com-
munautaire. Le directeur du journal n’a pas omis 
d’ajouter qu’Atlas Média souscrit à une déontologie 
rigoureuse prônant la diversité des idées, des avis et 
des opinions et réfutant toute polémique. Ces prin-
cipes et ces valeurs témoignent ainsi de leur double 
enracinement dans un équilibre qui prêche à la fois 
l’ouverture et le rapprochement. Un parcours des 
numéros du journal parus depuis 2003 nous a per-
mis de constater la variété des sujets abordés en lien 
avec la communauté et ses préoccupations d’inté-
gration dans la société québécoise. À travers une 
panoplie d’articles signés par le responsable du jour-
nal, on constate l’intérêt pour l’actualité marocaine 
et maghrébine en lien avec la communauté résidant 
au Québec, que ce soit en politique, en économie ou 
sur des problématiques sociales comme le transport 
aérien, le voyage, le chômage, le racisme ou même 
des faits divers, avec une prédilection pour le sujet 
de l’immigration.
Dans le cas de l’autre journal, Maghreb Canada 
Express, le projet adopte des principes similaires 
en termes de vision et d’éthique. Le média vise à 
“éviter ce qui divise pour se focaliser sur ce qui unit les 
Maghrébins d’origine”, selon l’expression du direc-
teur du journal interviewé. L’information traitée 
dans ce média concerne la communauté maghré-
bine, particulièrement les Marocains. Il y a aussi 
un souci de veille au sujet de la couverture occa-
sionnelle des faits qui concernent la communauté 
dans les médias québécois et canadiens, ainsi que 
les déclarations politiques qui la touchent. Dans ce 
journal, l’environnement est un sujet fort présent à 
travers les nombreux numéros. Loin de toute polé-
mique, le journal se veut aussi conciliateur entre les 
parties visées par l’actualité et l’information.
De manière générale, un parcours des deux médias 
témoigne de l’intérêt porté à la communauté et de 
l’efort louable de favoriser le rapprochement et 
l’intégration de ses membres avec le souci de miser 
sur leurs apports positifs à la société d’accueil. La 
qualité des écrits est professionnellement irrépro-
chable, tout comme l’édition. 
Dans une société québécoise de tradition immi-
grante ancienne, les expressions ethniques des 
communautés culturelles permettent de rélé-
chir sur le rôle des communautés engagées dans le 
même esprit de cohésion réclamé par la majorité 
dominante et qui demeurent encore en marge des 
expressions visibles. En plus de donner une visibi-
lité aux communautés, elles tissent des liens avec le 
pays d’accueil, dans une mosaïque qui accorde l’ex-
pression et l’attention nécessaires, quoique symbo-
liques, à une frange de la société non négligeable 
dans un terrain régi par une démocratie.  z
